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RON AMIR,
L'ENGAGEMENT

PAR L'IMAGE
P H O T O G R A P H E ^

L',65AeL,(1 5(35e6(17(

SON TRAVAIL EST

DANS LE CADRE DE LASAISON )5A1C(-,65AÉL2018.
PAR0AÏA52))e

A
l'entrée de l'exposition «Ron
Amir : quelque part dans le
désert», présentée au musée
d'Art moderne de la Ville

de Paris, une vidéo intitulée Don t move
(Ne bougez plus, 2014) donne le ton. On y

voit un homme, grand, courbé sous le drap
d'une chambrephotographique à l'ancienne,
tenter de saisir par son objectif un groupe
d'hommesen mouvement devantune voiture.
Tandis que le soleil secouche,ils ne cessent
de bouger, rient, entrent et sortent du véhi-
cule ou du cadre,et sephotographient lesuns
les autres avec leurs téléphones portables.
«Ceshommes,desmigrants illégaux venus à
pied d'Erythrée et du Soudan via l'Egypte
pour tenter leur chanceen Israël, setrouvent
devant le centre de rétention de Holot, dans
le désertdu Néguev,ouvert en 2013et fermé
en mars2018.Le photographeparaît ridicule
et faible face à ces réfugiés qui ont plus de
pouvoir que lui. D'ordinaire, la photographie
documentaire pose un problème éthique
parce qu'elle tire profit de sonsujet. Là, c'est
tout le contraire», explique Noam Gai,
conservateur du département de photogra-
phie du Musée d'Israël à Jérusalem, et co-
commissaire de l'exposition. Dans son pays,
l'humble et discretRon Amir (néen 1973)est

une figure singulièredela photographie docu-
mentaire socialementengagée,s'intéressant
aux communautés réduites au silence.
«Je fais des photos rigoureuses, intransi-
geanteset précisesdescommunautés margi-
nalisées.Elles sont inspiréespar leur vie quo-
tidienne, et leur miseen scènereflète les rela-
tions dynamiques entre mes sujets et moi-
même. Mon appareil photo estun outil d'in-
teraction sociale autant qu'un moyen de cap-
turer et de produire desimages»,déclare le
photographe israélien, qui vit et travaille à
Tel Aviv. Avant d'envisagerde témoignerde
ces hommes et de leur environnement, il
passedelonguessemainesaveceux afinde se
faire accepter,et tissedeslienspersonnelssur
la durée qui s'avérerontfécondspour la pro-
duction de séries.Aux antipodesdu photore-
portage, son approche implique autant de
patience que sa méthode de réalisation, à
l'aide d'une chambre argentique grand for-
mat (9x 13cm), est lente et complexe.«Mon
travail ne porte passur le moment décisif ou
la fraction de seconde de capture d'une
image, mais plutôt sur la période de temps
dans laquellenous vivons. Mesprojets impli-
quent la mise en place de relations à long
terme avec les communautés vivant aux
marges sociales,politiques et économiques

du pays. Ce processus est basé sur la
confiance mutuelle et les relations interper-
sonnellesavecceuxqueje photographie»,dit-
il d'une voix calme.

DES HISTOIRES '(55,È5( LE PAYSAGE

Ainsi, aprèsavoir fait connaissanceavec les
demandeurs d'asile africains du centre de
rétention de Holot - Rù leshommes étaient
libres le jour et devaientrentrer la nuit -, il a
photographié non pas lespersonnes,mais les
traceslaisséespar leurs activitésquotidiennes
dans lepaysagedésertiquequi lesentoure : le
tracé d'une mosquée délimitée par des
pierres (Mosque,2016),desbancsimprovisés
avec desboîtes de lait videsempliesde sable
pour créerun coin fumeur {Adam, Omar and
Hamis's Smoking Corner, 2015), un acacia
dont les branches abritent, le soir venu, des
couvertures, des tapis, un oreiller et une
grappe d'épis de maïsséchés(Bisharah and
Anwar's Tree,2015)... «Cesgensn'ont rien
en Israël, pasmême un papier disant que ce
sont des réfugiés, explique Noam Gai.
Certains sont là depuis treize ans,et sont
considérés comme illégaux. Avec ce qu'ils
trouvent, ils tentent de recréer desbiensper-
sonnels. Derrière ces images de paysages,
Ron Amir nous raconte leur histoire.»
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Plus encore, le photographe a tenu à inviter
ces demandeurs d'asile à l'ouverture de l'ex-
position, qui s'est tenue en premier lieu au
Musée d'Israël, à Jérusalem en 2016, sousle
titre «Doing Time in Holot». Acheminés en
bus,après de nombreusesdiscussionsavecla
police, ils se sont immédiatement postés
devant les photographies représentant leurs
objets pour expliquer aux invités ce qu'ils
pouvaient y voir. «Maisje n'ai pasvoulu que
les médias viennent. C'était un temps pour
eux et il était important qu'ils participent»,
précise-t-il. Là Rù la plupart des photo-
graphesveulent garder le contrôle de l'image.

lui préfère s'effacer. Ainsi, dès 2002, a-t-il
commencé à visiter Jisr al-Zarqa, un village
arabe de la côte israélienne. «J'ai utilisé la
photographie comme un outil pour m'enga-
geravecles résidentslocauxet créer desinter-
actions,qui évoluent au fil des annéeset ont
donné lieu à diversesséries(«Jisr al-Zarqa»,
2002-2014, et «As It Seems», 2009-2016,
ndlr). Cela m'a conduit à un engagement plus
profond avec la localité, y compris quatre ans
d'enseignement de la photographie dans
l'école locale et la création d'un studio dédié
dans le Centre pour le sport, la culture et la
jeunesse». Parfois, il prend l'initiative des

sujets,parfois ils lui sont commandéspar les
habitants du village, comme ce couple d'âge
PûU qui lui a demandé de les immortaliser
habillés en mariés, parce qu'ils n'avaient pas
pu sel'offrir lors de leur mariage. «Une autre
fois, je traversai une ruelle de nuit et
quelqu'un a heurté ma voiture. Je me suis
arrêté pour lui parler, mais il me regardait
avecméfiance.Jelui aimontré les imagesque
j'avais prises lors de ma dernière visite au vil-
lage. Puis il m'a demandé de l'accompagner
danssamaison et de le photographier. Cette
tension, cemoment délicat et fragile du pre-
mier contact m'intéressebeaucoup.Il y a tou-

Nashat, Nasser,
Amin and friends, 2010,

série «As it Seems»,
© R'ON AMIR
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jours une questionéthique dans la photogra-
phie d'autrui, dansl'actemême de la prisede
vue, dans l'équilibre du pouvoir entre lui et
moi», confie-t-il.
Cet engagement du photographe dans son
environnement sert aussià montrer une réa-
lité complexe de O'eWDW hébreux. Dans les
années 2010-2011,il a ainsi régulièrement
visité dessites de construction de la ville de
Kfar Saba,Rù étaient employés illégalement
desPalestiniensqui n'avaient pasles papiers
nécessairespour franchir chaquejour le Mur
de séparation.Dans une série intitulée «Invi-
siblePresence»,il redonnejustementunevisi-
bilité à ces ouvriers contraints de vivre clan-
destinement dans les bâtiments qu'ils
construisent, en les montrant sur leur chan-
tier. «Les photographies de Ron Amir,
qu'elles représentent despaysages ou des

intérieurs, donnent l'impression de véhiculer
plusieursmessagessimultanés: l'histoire dela
détressesociale dont on rend compte, l'his-
toire de l'incessante créativité desgensqui
subissentcettedétresse,et l'histoire du photo-
graphe lui-même danscet environnement»,
souligneNoam Gai dans le catalogue.Clan-
destinset migrants sont au de ce travail.
Abordant le cas desréfugiés de Holot, cette
exposition est cependantuniverselle : «L'ac-
cueil de migrantsfuyant desconditionsde vie
misérables pour aller dans des pays limi-
trophes ou plus lointains dans l'espoir d'y
trouver refuge et hospitalité est un sujet de
préoccupation commun à tous les pays occi-
dentaux aujourd'hui, écrit Emmanuelle
de O'eFRWDLV, commissaire au musée d'Art
moderne de la Ville de Paris. Savoir qu'il
s'agitprécisémentde Holot ici n'est doncpas

indispensable,et le nouveau titre de l'exposi-
tion, part dans le exprime
bien àla fois l'aspectuniverseldela questionet
le sentimentprofond de vide qui nous habite
devant l'ampleur du problème et l'absence
d'une stratégiemondialecommune». •

À VOIR
«RonAmir: quelquepartdansle désert»,

SaisonFrance-Israël2018,muséed'Artmoderne
de laVillede Paris,

11,avenueduPrésident-Wilson,ParisXVIe,
tél. : 015367 4000,

www.mam.paris.fr- www.ron-amir.com
Jusqu'au2 décembre.
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